
SUR LA PRÉSENCE EN EUROPE 

DU PHLEBOTOMUS MAJOR  S. STR.

Par Virgil NITZULESCU

M. le Prof. Baranoff, de Zagreb, a eu l’amabilité de nous envoyer 
un lot de 10 phlébotomes provenant de Gruz, en Dalmatie. Nous 
avons déterm iné ces phlébotomes comme des P. m ajor  sensu 
stricto. En effet, l’arm ature génitale des mâles concorde avec les 
descriptions les plus récentes qu’Adler et Theodor, Sinton et Bar- 
raud ont donné, pour cette forme asiatique, en ce qui concerne 
les épines de la gonapophyse supérieure et la forme de l’organe 
in trom itten t (fig. 1).

F ig . 1. — P h l e b o t o m u s  m a j o r  de Dalmatie .  A rm ature  génitale  du mâle.

Voici une description som m aire de ces insectes :

Male

Dimensions : 2140-2770 µ.
Antennes

IV =  V =  VI 
III >  IV +  V 
III <  IV +  V +  VI
III <  XII-XVI
IV +  V <  XII-XVI
IV +  V +  VI >  XII-XVI

Form ule an tennaire  :

Annales de Parasitologie, t , VIII, nos 3-4. — 1er juillet 1930, p. 376-381.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1930083376

http://www.parasite-journal.org
https://doi.org/10.1051/parasite/1930083376


PRESENCE EN EUROPE DU PHLEBOTOMUS MAJOR 377

Palpes. — La formule toujours 1, 4, 2, 3, 5. La longueur du segment V

est très variable. Ainsi le rapport est inconstant et oscille entre 1,5
et 2,8.

Pattes
Première paire :

Deuxième paire :

Troisième paire :

Le tarse I est un peu plus grand que le fémur. Il est moins long que 
les deux tiers du tibia.

Tarses 2-5 <  fémur.
Aile

La grande fourche de la deuxième nervure longitudinale et la fourche 
de la quatrième étaient sensiblement sur la même ligne. Il y avait toute­
fois une exception que nous avons représentée dans la fig. 2. Le rapport

oscillait entre 1,3-1,6. a était sensiblement égal à y.

Armature génitale. — Du type major, c’est-à-dire à 5 épines, dont 
deux apicales, deux internes et une externe. Les deux internes sont très 
rapprochées de l’externe. Voici les chiffres moyens des dimensions des 
différentes pièces :
    Segm. I ................................................  330 µGonapophyse supérieure Segm .................................................... 165 µ

Gonapophyse inférieure ...................... ........................................ 340 µ
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Appendices intermédiaires ...........................................................  250 µ
Organe intromittent ....................................................................... 192 g
Epines de la gonapophyse supérieure .......................................  90-115 g

F ig . 2. — Phlebotomus major de  Dalmatie . Aile d ’un mâle. En général les fourches 
de la deuxième et de la qua tr ièm e  nerv u re  longitudinales sont  su r  la m êm e ligne. 
Ce caractère  n ’est  pas absolu,  c a r  on peu t  t rouver  des exceptions,  et nous avons 
choisi  exprès cette  aile  qui en p résen te  un  exemple.

F ig . 3. — Phlebotomus major  de Dalmatie.  
Organe in tro m i t te n t  et appendice  in te rm éd ia ire .

L’organe intromittent est arrondi à son extrémité distale (fig. 3). Les 
filaments génitaux ne sortent que très rarement au delà de cette extré­
mité. Ces filaments sont à peu près quatre fois aussi longs que la pompe 
qui est bien développée et moins évasée que celle du P. chinensis (fig. 4).

F emelle

Une seule femelle a été mesurée. Dimensions : 2.645 g.
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IV =  V = VI 
III >  IV +  V
III <  IV +  V +  VI
IV +  V +  VI =  XII-XVI 
III <  XII-XVI

Antennes

Formule antennaire :

Palpes. — Formule : 1, 4, 2, 3, 5. Le cinquième article est deux fois 
et demie aussi long que le quatrième.

Fig. 4 . — Phlebotomus major  d e  Dalmatie . Fig. 5. — P hlebotom us m ajor  de Dalmatie  
Pompe genitale . Sperm athèque.

Pattes

Troisième paire (les deux autres manquaient) :

Le tarse 1 est égal au fémur et plus petit que les deux tiers du tibia.
Tarses 2-5 <  fémur.
Aile. — Exactement pareille à celle des mâles.
Armature pharyngienne. — Elle est superposable à celle du P. major.
Spermathèques. — Elles sont bien caractéristiques par leur long col 

du type major (fig. 5). Leur longueur est de 50 µ.
Appareil buccal. — Par dissection, cet appareil nous a montré un 

labre-épipharynx à 6 palettes terminales, pareil à celui que nous avons 
dessiné chez le P. chinensis. Les maxilles présentent quatre dents à 
l’extrémité, du côté externe. Il n’y a rien de bien caractéristique dans 
l’hypopharynx et les mandibules.
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Ce phlébotome, que nous venons de décrire som m airem ent, ne 
peut être nommé que P. major, à cause de la  forme bien caracté­
ristique de son organe introm ittent. Nous devons donc conclure 
que le Phlebotomus m ajor  sensu stricto, du type asiatique, existe 
aussi en Europe. Ce n ’est pas la prem ière fois d ’ailleurs qu ’on y 
voit cet insecte ; seulem ent l’in terprétation a été différente, parce 
qu ’on ne connaissait pas alors suffisamment le Phlebotomus 
ma jor.

En effet, si on reprend la description de Tonnoir sur le P. neglec- 
tus, qui provenait également de Dalmatie, on y trouve aisément 
tan t de caractères concordant avec la description que nous venons 
de donner qu’il ne peut plus y avoir de doute qu ’il s’agit du même 
insecte. Le P. neglectus a m alheureusem ent été mis en synonymie 
avec P. perniciosus et on n ’en a plus parlé depuis. En dehors de 
Gruz, on doit donc ajouter, pour la présence en Europe du Phlebo­
tom us m ajor  asiatique, toutes les localités où Tonnoir a signalé 
le Phlebotomus neglectus, c’est-à-dire Kuba, Ljum s (Albanie), 
Trebinje Lastva (Bosnie-Herzégovine), Opcina (Trieste), S tadt Arbe 
(Dalmatie), Görz, Sarche (Tyrol).

Nous pouvons ajouter encore deux autres localités à cette liste. 
En effet, en exam inant la collection de phlébotomes de l ’Institu t 
Pasteur que M. Roubaud a eu l’extrêm e am abilité de nous commu­
niquer, nous venons de trouver le même insecte provenant de deux 
localités différentes : T irana (Albanie) et Dardanelles. Le P. major 
des Dardanelles représente donc le point de passage de cette 
espèce de l ’Asie m ineure, où il est classique de le rencontrer, 
vers le bassin de la m er Adriatique.

Les recherches récentes sur la denticulation pharyngienne et 
sur la morphologie des sperm athèques des phlébotomes ont abouti 
à m ontrer l’étroite parenté qui existe entre le Phlebotomus major 
décrit par Annandale en 1910 et le Phlebotomus perniciosus 
décrit par Newstead en 1911. A plus forte raison, comme l’avait 
demandé autrefois Brunetti (1912), Sinton, dans son excellent 
travail sur la synonymie des phlébotomes asiatiques, propose de 
m ettre en synonymie ces deux formes et de dire en conséquence 
dorénavant, par exemple, P. m ajor  var. nigerrim us au lieu de 
P. perniciosus var. nigerrimus. Nous ne croyons pas qu’il y ait 
grand avantage à procéder ainsi.

Le pénis de P . perniciosus avec son extrém ité fourchue, tel que 
Newstead l’avait décrit, est bien caractéristique. Bien d’autres for­
mes apparentées : P. lusitanicus, P. legeri, P. nigerrim us le possè­
dent aussi, Toutes ces formes doivent, à notre avis, continuer à
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être considérées comme des variétés de P. perniciosus et non de 
P. major.

Le pénis de P. major, arrondi à l’extrémité, indique un groupe­
m ent à part, une autre espèce qui, elle-même, a ses satellites, ses 
variétés plus ou moins superposables : Phlebotomus neglectus, par 
exemple, que nous venons de décrire plus en détail et le P. ariasi 
qui n ’est en somme que la variété occidentale de la même espèce.

La forme des sperm athèques et de l’arm ature pharyngienne des 
femelles sont des éléments très précieux pour la déterm ination 
des phlébotomes. Mais les groupem ent qu’ils déterm inent sont 
trop larges. Dans leur sein, on est en droit de chercher d’autres 
caractères spécifiques, à portée plus restreinte (1).

R é s u m é

Nous mettons en synonymie le P. neglectus de Tonnoir avec le P. 
major Annandale s. str. Nous ajoutons des caractères nouveaux à la 
description de cette forme et nous citons trois autres nouvelles 
localités où elle habite. Nous sommes d ’avis que les différences 
entre P. m ajor et P. perniciosus sont suffisamment prononcées, 
pour ne pas confondre ces deux formes sous un même nom spéci­
fique.

B ibliographie

Tonnoir (A .). — Une nouvelle  espèce européenne du genre Phlebotomus  (Phlebo­
tomus ariasi). Annales de la Société entomologique de Belgique,  LXI, 1921, 
p. 53-56.

— Une nouvelle espèce eu ropéenne d u  genre Phlebotomus (Phlebotomus neglec­
tus). Annales de la Société entomologique de Belgique,  LXI, 1921, p . 
333-336.

Laboratoire de Parasitologie de la Faculté de Médecine de Paris.

(1) Nous rem ercio n s ici encore une  fois e t b ien  v ivem ent M. le P rof. Baranoff 
p o u r l ’am ab ilité  avec laq u e lle  il nous a envoyé ce lo t de ph lébotom es e t M. R oubaud 
qui nous a si a im ab lem en t com m uniqué la collection  de ph lébo tom es de l’In s titu t 
P asteu r de P aris.


